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Les nouvelles de Filly : 
Juin à juillet 2012 

 
 
Par Pamoussa SAWADOGO Directeur de la Ferme Pilote de 
Filly et représentant  de l’ONG TERRE VERTE à Filly 
Wémanegré. 
 
Avec l’arrivée des premières pluies, les activités à haute 
intensité de main d’œuvre (HIMO) dans lesquelles nous 
nous étions engagées depuis janvier 2012 (en réponse à la 
menace de famine qui pesait sur le monde sahélien), ont 
progressivement laissé la place aux travaux champêtres. 
C’est la pluie du 13 mai qui a sonné le début de la saison 
hivernale avec 18 mm d’eau tombée. Mais ce sera à partir 
du 7 juin que les agriculteurs effectueront les premiers 
semis grâce à une pluie de 20 mm. Dès lors, les pluies se 
sont succédées de manière régulières et justes suffisantes, 
permettant aux semis de pousser. En cette fin de juillet, 
tous les semis sont terminés et les paysans sont en plein 
sarclage. Depuis le début de cette saison, la plus grosse 
pluie a été celle de 20 mm tombée le 7 juin, mais de façon 
générale, la campagne agricole se passe relativement bien 
en comparaison à celle de l’année dernière où à cette même 

époque les agriculteurs tentaient toujours leurs derniers 
semis. Nous espérons qu’avec ce mois d’août, les pluies 
seront toujours au rendez-vous et se feront plus 
abondantes afin de permettre aux cultures de prendre une 
bonne option de tallage-montaison. Voici consigné dans le 
tableau ci-dessous, la pluviométrie à mi parcours de cette 
saison. 

Mois Jours 
de pluie 

Pluviométrie 
(mm) 

Total/mois 
(mm) 

Avril 12 4 4 

13 18 
Mai 

21 5 
23 

7 20 

11 2 

13 8 

21 9 

24 7 

Juin 

28 11 

57 

1 13 

8 13 

10 17 

12 5 

13 6 

15 16 

17 3 

22 15 

24 11 

26 3 

30 4 

Juillet 

31 15 

121 
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La technique du Zaï que nous pratiquons dans nos 
champs expérimentaux et dont nous encourageons la 
pratique chez les paysans, a vraiment payé en ce début de 
saison où les pluies n’ont pas été si abondantes. Les 
cultures se portant très bien et nous donnent 
véritablement satisfaction.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chez les agriculteurs ne pratiquant pas le zaï pour des 
raisons de pénibilité du travail ou de manque de compost, 
le début de la saison est assez difficile du fait que les pluies 
n’ont pas été assez abondantes pour bien mouiller pendant 
plusieurs jours les terres très souvent argileuses ou 
cuirassées. Il en résulte alors des difficultés dans la 
poussée des semis et le développement des jeunes pousses. 
 
 
 
 
C’est le 
cas des 
champs 
des 
familles ci-
contre 
dans 
lesquels 
les pieds 
de sorgho 
ne sont 
pas bien 
denses et 
leur 
développe
ment bien 
en deçà de 
ceux qui 
pratiquent 
bien le Zaï. 
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Pour Rasmané OUEDRAOGO, « la saison sera très bonne 
pour celui ou celle qui a pris la  peine de pratiquer le 
Zaï  au regard de faiblesse des pluies que nous 
enregistrons en début de cette saison». Il continue en 
ajoutant : « dans les jours et mois à venir, il se peut qu’il 
pleuve très bien mais en ce moment si tu as raté le début 
tu auras définitivement raté ta saison » 

 
A la question de savoir pourquoi les paysans ne pratiquent 
pas tous le zaï bien qu’ils en connaissent les bienfaits, 
Rasmané renchérit « c’est la pénibilité du travail conjuguée 
au manque de compost qui fait tout cela » Il me montra de 
la main gauche la partie de son champ qu’il est en train de 
cultiver où il a pratiqué le zaï, mais n’a eu du compost 

pour le fertiliser et le contraste qu’il y’ a dans le côté 
opposé à sa main tendu où il mis le compost. 
A la ferme les activités de reboisement commencées 
courant juin sont en voie d’achèvement et nous mettons 
dorénavant le cap sur les travaux d’entretien. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


